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vo0ilà ce que nous avions à répondre aux
appréciations de l'organe (le l'orthodoxie, la

Et si l'oit n'est pas satisfait, qju'on le dise.

?lIéde la l patrie --l dans le compte
renîdu dle lat réceptionî officielle faite à M.
Lauier par li ville (lOttaNva:

lL'estrade était décorée avec beaucoup
(Part, On a reaiarqné fille, le poulr lei pre-
litière fois depuis longtemps le, des dra-
pe(aux fnîasétaient mêlés aux drapeaux
ainglais dans les décorations. e

Oui, sans doute, nous nous entendrons
toujours bien avec les anglais, à la condi-
tion qu e nous fassions lat poulel

Elle est belle la fraternité canadienne!

On ne peut pas dire (lue lcs.journaux de
.Montréal nous ont étoutlïSs avec leurs ca-
resses, a notre naussance. Mais nous in-
terprétons peut-être mual lat réser've de rios
confrères. is se seront sanîs doute (lit.,
dans lat bonté (le leur âmle, fiue, n'layant
encore <111e le souffle, nmous de~vions~ etreyus-
qu'à nouvel ordre privé (le trot) étroits cmi-
brassenments.*

Cela part d'un bon naturel, et. nous cil
tiendrons bonne note aux intéressé..

Dans une petite ville <les Laurentides
(lui pour lie pas lat nommluer, n'est autre
que San-êôuexiste un brav'e curé
qui, pour ne pas le nonmmer, lui non plus.
(11h ! bah, ce sera pour' une auitre fois,; !)

D)onc, il y al une quiunzaine environ, -M.
le curé, étanat en chaire, devant ses parois-
bkite .seîbl, leur tint à pe~u près ce

lat>e aus p AMI croyable file possible,
nlous eni conivenons: le Mes frères, Je vous
métére l'avis que les d>se-mess'oiven t
se paiyer à. la .sacristie, tous1 les JOUS api.vs
l'ofhce. Evitez donc (le venir noirs déran-
ger a;ti pre8shyterc pour nous offr-ir votre
vingt-cinq cents. Nous avons nos occuipa-
tions, rios étud<esq, fous. lie voulons pîoint
qu'on nous appelle pour si peu. " (textuel.)

Mêîme peŽndant les heures <le bureau ?

Combien dle pauivres diables, commne le
rédacteur dle 'E u'rpar exemple, voir-
(1raZient nièmIe c1u'Oîî les réveillâlt toutes4 leS
nuits pour leur donner viuigt-cinx cents à
chaque fois!

Eh ! qu'est-ce qtue cela prouve
Rien. Seulement, il est évident (lue les

cutrés tie sont pas (les pauvres dxables4.

Derniers echos
DU B3ANQUET LAURIER A PARIS

L'ancieni directeur (le la Patrie dit ici nios
propres sentiments envers la Fiance.

DISCOURS DE MI. BEAUG RANI)

Ce serait présomption (le nia part, que (le
vouloir ajouter un mot à l'admirab)le discours
que vient (le prononcerINM. Laurier, au triple
point (le vue de la pureté de la langue, (lu -eII-

tintent de la finesse diplomatique. Je me, lé-
ve pour présenter le toast des amuis du Cana-
(la eri France et je sais qu'ils sont nombreux,
je pourrais nième alirnier qu'ils sont légion car
si IIouts aimons, si nous chérissons lat patrie <le
nos ancêtres on nous le rendl au cenituple: té-
noin la déemonstration de ce soir, sous la pré-
sidemîce de l'huiurabit M. Cultnry, ;ninistre-du
gouvernement (le let Iépulîlique. M. Laurier a

proIàoncé Cil passant le ioin (le Mý. Piapineau
et, a fait une allusion liscretL' au soulèvement

de 1837. Il nie sera biena permîis d'ajouter
qlue les libertes que nous accorde l'Anglerre ont
été conquise.- aux prix dui plus pur et du plus
hécroïque sang de la race franco-caîadienme.
Nous de-scendons d'ailleurs d1honimnes (lui ise
nîommaent Chîamplaini, Froutenlac, La salle,
'T'onti, d'll>rville, Montcalm, 1Levis, et au Ca-
nlada, commie ici, coimme p)artouit nolescse uli-
ge,. lat nîoblesse du dévouemaent, de l'hérolsmîe,
(le l'amnour dle la race et <lu sang framîçaiï. Je
saisý qutand à nmoi qlue ina devise a toujours été:

Viv lat Fane! qu'elle ait tort ou raison.
J 'ai coiiineiçé par servir sous les drapeaux
français, au Mexique, alors lue lat France (le
l'Empire avait tort et je suis heureux ('ettre ici

(Siie a la J2eine page.)


